
un club, 

UNE HISTOIRE 

On joue beaucoup au tennis dans l’ouest de la Réunion, et notamment à L’Etang-Salé, une com-

mune d’environ 15 000 habitants qui possède deux clubs dynamiques. Intéressons-nous en cette fin 

d’année 2021 au plus ancien d’entre eux, celui de la station balnéaire de L’Etang-Salé-les-Bains 

dont les courts sont à deux pas de l’océan Indien. 
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Le monumental sigle en béton situé  
à l’entrée de la partie « historique » du club. 

Le TCMT  

aujourd’hui vu 

du ciel 

22 novembre 1986 

C’est la date de naissance du Tennis 

club de l’Etang-Salé. La création du 

club est décidée par douze pion-

niers, dont une seule femme, Made-

leine Lucas. Parmi eux, les membres 

du premier bureau : Gilbert Pontiac, 

chef de district forestier de profes-

sion, président ; Dominique Lucas, 

premier vice-président, Pierre Lucas, 

secrétaire, et Yvon Chanson, tréso-

rier, tous trois professeurs d’éduca-

tion physique et sportive ; et Patrice 

Savigny, employé de mairie, second 

vice-président. Notons que le maire 

de la commune, José Pinna à cette 

époque, est membre de droit du co-

mité directeur. Il l’est encore actuel-

lement et, fait rare dans le tennis 

réunionnais, il arrive que le maire ou 

un adjoint assiste à des réunions. 

La création est officielle le 30 dé-

cembre avec sa parution dans le 

numéro 52 du Journal officiel de la 

République française, page 52.  

Ses premières installations prennent 

la forme de deux courts en dur mis 

gratuitement à la disposition du club 

par la mairie sur un terrain de 1743 

m2 situé à l’adresse actuelle, rue du 

Four-à-Chaux. Dès 1987, des ves-

tiaires seront construits que le club 

partagera avec le basket et le volley.  

Pour être membre du TCES, il faut : 

1. acquitter un droit d’entrée : 500 

francs pour un célibataire, 900 pour 

un couple, 200 par enfant de 12 à 17 

ans et 100 pour un enfant de moins 

de 12 ans ;  

2. et payer une cotisation de 25 

francs par mois. 

Des exceptions sont prévues pour 

les « gens à revenus modestes habi-

tant à L’Etang-Salé », sans précision 

sur ce qu’on appelle des revenus 

« modestes » : 200 francs par per-

sonne et par an pour un célibataire 

et 360 pour deux personnes de la 

même famille. Les enfants qui veu-

lent suivre les cours de l’école de 

tennis doivent régler 150 francs par 

an. 

Dès la fin du mandat du premier bu-

reau, fin 1987 (ou 1988 ?), celui-ci 

est sensiblement modifié : si le prési-

dent et le premier vice-président res-

tent les mêmes, le deuxième vice--

président est Guy Hoarau et le troi-

sième (cas rare !), Cyrille Payet ; le  

secrétaire est Christian Murat et le 

trésorier Hugues Gonthier.  

Au terme de la saison 1987-1988, le 

TCES compte 94 membres (dont 22 

jeunes de 18 ans et moins) et, dès 

1987, il organise un tournoi de 

doubles (il y en aura bien d’autres !). 

En mars 1989, le club, qui modifie 

déjà ses statuts et son règlement 

intérieur, a 154 membres. Son ex-

pansion est rapide, démontrant ainsi 

qu’il y avait réellement un besoin de 

club de tennis à L’Etang-Salé. 

Nouveaux responsables 

L’année suivante est très agitée. Un 

courrier du 23 juillet 1990, signé de 

tous les membres du bureau, sauf le 

président, très remontés contre ce 

dernier, accusé de « totalitarisme »  

Le TC Etang-Salé 

Fin des années1980 : Joël Malet (à droite) et deux autres sociétaires  

dans le premier local du club. 
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et d’attiser les tensions entre les 

membres, annonce leur démission. 

Ambiance... Dans un premier temps, 

le président Pontiac, qui est désor-

mais le seul membre en exercice du 

bureau, refuse de démissionner. Il 

faut la convocation d’une assemblée 

générale extraordinaire le 27 octobre, 

après trois mois de crise donc, pour 

qu’il accepte de s’effacer. Un nou-

veau bureau dirige désormais le club, 

composé de Serge Savignan, prési-

dent, Claude Bourgeuil, premier vice-

président, Joël Malet, second vice-

président, Patrick Payet, secrétaire, 

et Robert Pucheu, trésorier. 

Cette nouvelle direction est éphé-

mère puisque Serge Savignan, moins 

de six mois après son élection, 

donne sa démission. Elle est officielle 

le 17 avril 1991 et aboutit à un rema-

niement du bureau, mais avec les 

mêmes hommes : Joël Malet devient 

président et Serge Savignan, second 

vice-président. Le reste du bureau 

est inchangé. Une petite fête est 

néanmoins donnée en l’honneur de 

l’ex-président Pontiac à l’occasion de 

son départ le 4 août. 

En fin d’année, le 7 décembre, Domi-

nique Martelli remplace Patrick Payet 

comme secrétaire, celui-ci devenant 

trésorier. Mme Martelli est ainsi la 

première femme membre du bureau 

du TCES. Le nombre de membres 

licenciés continue à progresser : 137 

à la fin de la saison 1992 (dont 56 

jeunes), 196 la saison suivante et 

environ 230 en 1994, très au-dessus 

de la moyenne nationale. 

Cette année 1994 est bien agitée. 

Sur le plan interne, le club souffre de 

graves difficultés financières et d’un 

litige qui ne pourra être résolu qu’au 

Conseil des Prudhommes. Par ail-

leurs, le tournoi open est annulé. 

Pourtant, le président du TCES, Joël 

Malet, à la tête d’un Collectif des diri-

geants et permanents de clubs pour 

le développement du tennis à la Réu-

nion (Codiepc DTR), est devenu pré-

sident de la Ligue réunionnaise de 

tennis en avril 1994 pour ce qui est à 

ce jour le plus court mandat de l’his-

toire de la LRT. En effet, il démis-

sionne le 26 octobre 1994 (1) pour de 

« graves raisons de santé » comme il 

l’écrit lui-même (2), et cède la place à  

Trois remises de récompenses : en haut, en 1990, par le deuxième président du TCES, 

Serge Savignan ; au milieu, peu de temps après, par le troisième président,  

Joël Malet, les deux fois sous le regard de Charles Cipière ; 

en bas, nouvelle remise de coupes, cette fois par José Pinna (à gauche,  

avec la béquille), maire de L’Etang-Salé de 1977 à 1997, et son successeur,  

Jean-Claude Lacouture, maire depuis cette date, sous le regard amusé de Joël Malet. 

___________________ 
 

1. Pour plus de précisons sur les soubresauts 
à la tête de la Ligue à cette époque, voir  
Histoire du tennis à la Réunion,  
de Philippe Guillot, 2013, pages 77-79. 
2. Dans l’éditorial d’Infos LRT, n° 0, p. 1. 
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son secrétaire général, Christian 

Hoarau, également enseignant et 

membre du Codiepc. 

Néanmoins, et malgré ses pro-

blèmes de santé, Joël Malet reste 

officiellement président du TCES 

jusqu’en octobre 1996. Mais en 1994 

le bureau du club est remanié avec 

notamment l’arrivée d’un nouveau 

vice-président, Patrick Joguet, et 

d’un nouveau trésorier, Daniel Vatel. 

Un nouveau moniteur est recruté en 

provenance de Bretagne : Philippe 

Henry, qui jouera un grand rôle dans 

l’organisation de l’école de tennis. 

Au début de l’année 1995, le prési-

dent de la Fédération française de 

tennis, Christian Bîmes, visite le 

TCES. Par ailleurs, cette année-là 

voit le dénouement devant le Conseil 

des prudhommes du différend avec 

le moniteur du début des années 90 

pour lequel le tribunal se déclare 

incompétent, puis le recrutement de 

deux contrats emploi-solidarité, Mar-

tine Hoarau et Jean-Louis Vitry, et 

l’organisation, en novembre-

décembre, d’un tournoi amical com-

mun aux deux clubs de L’Etang-Salé 

(sans lendemain en raison de la 

faible participation des adhérents du 

Tennis-club Dominicain) et surtout la 

hausse des cotisations (la première 

depuis la création du club). Les 

adultes doivent désormais débourser 

600 francs par an, licence comprise, 

les 12-17 ans, 340, et les moins de 

12 ans, 220.  

Si le TCES a toujours environ 230 

licenciés, il compte aussi de nom-

breux jeunes, encadrés par Philippe 

Henry, le directeur sportif, secondé 

par Benoît Fouré, des jeunes qui 

commencent à obtenir des résultats : 

Ambre Malet est championne de la 

Réunion des 9 ans en 1994, Sarah  

Peyrat lui succède en 1996 et 1997 

avant de devenir championne des 10 

ans en 1998 et des 11 ans en 1999, 

Thomas Peyrat, enfin, est champion 

de la Réunion des 8 ans en 1994, 

des 9 ans en 1995, des 10 ans en 

1996, des 12 ans en 1998 et des 13-

14 ans en 1999. Au vu de ses résul-

tats, il n’est pas surprenant que ce 

dernier ait été retenu par la Fédéra-

tion française de tennis pour un 

stage destiné à obtenir une bourse 

fédérale. 

Poursuivant sa politique de forma-

tion des jeunes, le club propose en 

1996 des « contrats d’initiation au 

tennis » qui permettent « à des dé-

butants de faire connaissance avec 

le tennis » et d’augmenter les effec-

tifs du club, ce qui nécessite le sou-

tien de deux nouveaux éducateurs 

pour le mini-tennis : Patrick Payet, le 

trésorier-adjoint, et Thierry Mar-

schall, le secrétaire-adjoint. Cette 

année-là, un « voyage sportif » à 

Maurice, auquel participent 45 per-

sonnes, dont 25 jeunes, est même 

organisé. L’assemblée générale de 

fin d’année, le 12 octobre, présidée 

par le vice-président Patrick Joguet, 

prend acte de la démission du prési-

dent Malet, encore « pour raisons de 

santé ». Elle organise donc sa suc- 

Philippe Henry, qui a véritablement  

structuré l’école de tennis. 

cession : le club élit pour la première 

fois, une présidente, Elisabeth Di 

Francia (encore une enseignante), et 

change de secrétaire, poste désor-

mais occupé par Jean-Yves Gabriel-

lo. Au cours de cette AG, de vifs dé-

bats ont lieu pour savoir si le tableau 

de réservations doit rester à l’inté-

rieur du local ou être affiché à l’exté-

rieur. A une voix de majorité, il reste 

à l’intérieur… 

L’année 1998 se signale par la fer-

meture du club pendant quatre mois, 

un délai nécessaire pour remanier 

ses installations : les deux courts 

des origines, rénovés en green set, 

sont complétés par deux autres, tout 

neufs. L’éclairage, les grillages et le 

club house, dont la terrasse est do-

tée d’une toiture, bénéficient aussi 

d’une remise à neuf. Une clôture et 

un parking complètent cette remise à 

niveau du TCES.  

L’assemblée générale du 17 octobre 

1998, encore présidée par le vice-

président Patrick Joguet, entérine le 

départ de « notre chère prési-

dente », démissionnaire, regrettée 

d’autant plus qu’aucune femme ne 

fait plus partie du comité directeur, et 

ce dans un club qui en compte pour-

tant 40%. C’est Daniel Vatel qui lui 

succède.  

Patrick Joguet annonce aussi le départ, 

après quatre ans de présence parti-

culièrement efficace, du directeur spor-

tif, Philippe Henry, désormais rem-

placé par Patrick Vitel, épaulé par 

Vanessa Henry, brevet d’Etat, Nico-

las Coqblin, initiateur, et quatre ini-

tiateurs-stagiaires, un faux départ, 

semble-t-il, puisque celui-ci ne quittera le 

club définitivement qu’en 2000 pour na-

viguer dans l’océan Indien avant de 

se lancer dans le commerce et l’im-

mobilier à Madagascar. 

En 1999, le TCES embauche un 

« assistant de club sportif » en con-

trat emploi-jeune, Laurent Gonthier, 

qui suit une préparation au brevet 

d’Etat de moniteur sportif et se dote 

de son premier site Internet : http://

perso.wanadoo.fr/tennis-tces.  

Daniel  

Vatel,  

président  

de 1998  

à 2004,  

et membre  

du bureau  

depuis 1994… 

Un pilier du 

TCES ! 

Finale du tournoi interne au début  

des années 90. A droite, Patrick Payet. 
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sous la responsabilité de Paul Par-

net. De nombreuses améliorations 

sont entreprises à cette époque à 

l’initiative du club aussi bien que de 

la mairie, qui améliorent la vie des 

sociétaires.  

Enfin, le trésorier, Jean-Yves Ga-

briello, obtient un nouveau mode de 

règlement des boissons : le cahier 

des consommations, source de re-

tards de paiement et de nombreux 

impayés, est remplacé par un sys-

tème de tickets plus fiable. 

En 2002, le TCES atteint l’effectif 

respectable de 250 licenciés environ 

(dont une centaine de jeunes à 

l’école de tennis) qui bénéficient d’un 

club house et se partagent quatre 

courts récemment rénovés.  

Après six ans à la tête du club, Da-

niel Vatel est remplacé en 2004 par 

Patrick Payet qui passe le flambeau 

au bout d’un an à Paul Parnet. Jean-

Yves Gabriello est alors vice-

président, Raymonde Goux, secré-

taire, et Patrick Zéganadin, trésorier.  

En 2007-2008, Christophe Boudier 

succède à Bertrand Lescure, arrivé 

en 2003, comme responsable de 

l’école de tennis. Si, cette année-là, 

les courts 1 et 2 ont été repeints, la 

toiture du club house fuit dangereu-

sement, faisant craindre de sérieux 

problèmes électriques. A l’évidence, 

le local du club mériterait une réno-

vation. Décidée en 2010, elle se fait 

en 2013, pendant la présidence de 

Jean-Yves Gabriello, qui a pris la 

responsabilité du club en septembre 

2009. Malheureusement, le nouveau 

bâtiment, souffrant de nombreuses 

malfaçons, est loin de donner satis-

faction, ce qui fait l’objet d’un courrier  

Ci-contre, deux présidents :  

Paul Parnet, de 2005 à 2009 (en haut)  

et Patrick Payet, en 2004-2005,  

(ici en action en 2019) >  

Le TCES au XXIe siècle 

Début 2000, le club doit à nouveau 

faire face à une action devant les 

Prudhommes, celle d’un éducateur 

qui démissionne dans la foulée. Le 

nouveau millénaire commence 

mal…  

Le 21 octobre de la même année, 24 

adhérents, sur les 233 que compte 

alors le club, se retrouvent pour une 

assemblée générale extraordinaire 

qui modifie les statuts et le règle-

ment. Sa principale décision con-

siste à supprimer la cotisation des 

« inscrits en mini-tennis qui ne 

jouent pas hors horaires école ». Il 

s’agit évidemment d’attirer de très 

jeunes joueurs à l’école de tennis. 

Celle-ci est toujours sous la respon-

sabilité de Vanessa Henry, aidée 

désormais par Ludovic Ulrici et Guil-

laume Lafosse. 

Les jeunes sont toujours nombreux 

dans ce club formateur qu’est le 

TCES : en témoignent la forte parti-

cipation aux championnats de la Ré-

union (treize équipes, dont cinq fé-

minines) et les bons résultats obte-

nus. Ainsi, Magali Vatel remporte-t-

elle le Grand Prix des jeunes filles 

nées en 1987.  

La formation des jeunes n’est pas la  

seule préoccupation du TCES 

puisque l’AG de 2000 décide de 

mettre en place un « club senior » de 

24 places maximum, soit six groupes 

de quatre qui s’entraîneront une 

heure par semaine pendant trente 

semaines. 

En ce tournant du siècle, l’animation 

au club est orchestrée par Patrick 

Payet. Ici comme ailleurs, de nom-

breuses petites fêtes (de l’école de 

tennis par exemple et même Hallo-

ween et, plus tard, le Téléthon) sont 

organisées ainsi que des soirées 

(trois en moyenne chaque année 

auxquelles participent de trente à 

cinquante personnes).  

L’entretien des installations est alors  

Noël 1999 : jeux sportifs 

pour les garçons  

(en haut) 

… et sapin  

pour les plus petits > 
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Marie-Claire Lamoureux 

en 2010 

 

équipes des 9-10 ans (comme les 

garçons la même année), et 

quelques années plus tard, en 2018, 

championnes des 15-16 ans avec 

Roxane Lartigue (une des treize 

équipes de jeunes engagées cette 

année-là, ce qui, soit dit en passant, 

n’est pas sans poser de problèmes 

quant au nombre de terrains dispo-

nibles et de juges-arbitres). Les filles 

de 17-18 ans sont encore cham-

pionnes de la Réunion en 2019. Le 

TCES est également champion chez 

les 10 ans mixtes en 2015. 

Concernant les résultats, les anciens 

sont loin d’être en reste. Aux titres 

de champions de la Réunion des 35 

ans et plus de Philippe Henry en 

1995 et de Bertrand Lescure en 

2007, il faut ajouter ceux de Cathe-

rine Lartigue (45 ans 2017), Marie- 

du président au directeur des ser-

vices techniques de la mairie. Il y 

signale, photos à l’appui, des traces 

d’humidité sur les murs, une gout-

tière qui déborde laissant courir l’eau 

le long du mur, des mares d’eau de-

vant l’entrée à chaque averse, l’ab-

sence de grilles de protection sur les 

fenêtres des bureaux et des canali-

sations qui fuient, déversant de l’eau 

sur un boîtier contenant des bran-

chements électriques. Si les courts 1 

et 2 ont une nouvelle fois été re-

peints et les bancs rénovés juste 

avant le tournoi, qu’en est-il des 

courts 3 et 4 ? Même si le nouveau 

secrétaire-adjoint, Jean-Christophe 

Manin, est une sorte de Mac Gyver, 

il ne peut pas tout… Finalement, de 

nouvelles améliorations significa-

tives sont apportées aux installations 

en août 2014. 

Le club continue son petit bon-

homme de chemin néanmoins. La 

formation y est toujours active avec 

pour responsable Christophe La-

porte, aidé par Yann Ménager en 

2012-2013, à mi-temps dans cha-

cun des clubs de L’Etang-Salé, puis 

par Bertrand Lescure, de retour de 

2013 à 2016, Agathe Janc, étu-

diante en STAPS, s’occupant du 

mini-tennis. En 2018, il y a environ 

110 jeunes qui suivent les cours de 

Christophe Laporte et de Nino 

Payet. Et ils obtiennent des résul-

tats : Alix Artault est championne de 

la Réunion 2013 des 9 ans et Marie 

Roger victorieuse du master de 

cette même catégorie. On les re-

trouve en 2014, championnes par  

Marie Roger et Alix Artault en 2013, 

victorieuses en 2e division des 9-10 ans 

avant d’être championnes en 2014. 

Benoît Roger, vainqueur  

du Circuit vacances chez les 10 ans.  

Nino Payet,  

licencié au TCES  

depuis l’âge de 3 ans, 

hormis sa formation à  

Montpellier,  

revenu en 2015  

pour y être BE.  

L’accueil flambant neuf en août 2019. 
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L’évolution récente du nombre de licenciés du TCES 

Histoire récente 

Evidemment, au TCES comme ail-

leurs, la vie n’est pas toujours rose. 

Par exemple, les installations conti-

nuent de causer du souci aux diri-

geants. Ainsi, le club alerte-t-il la 

mairie sur le mauvais état des po-

teaux électriques et des grillages 

jugés dangereux  le 15 décembre 

2017 puis, faute de réponse, le 10 

avril 2018. Et là, réaction quasi im-

médiate et plutôt brutale : le TCES 

est complétement fermé le 19 sur 

ordre de la mairie et ce « jusqu’à 

nouvel ordre ». En fait, les courts du 

bas seront réouverts un mois plus 

tard, le 15 mai, et ceux du haut le 25 

mai. Heureusement, en particulier 

pour le bon fonctionnement de 

l’école de tennis, que le club voisin 

du TC Dominicain a bien voulu prê-

ter des terrains… 

Notre aperçu de l’histoire du TCES 

s’achève avec la fin de la plus 

longue présidence du club. Lors de 

l’assemblée générale du 26 octobre 

2019, Jean-Yves Gabriello démis-

sionne après avoir siégé pas moins 

de 26 ans au comité directeur, y 

occupant toutes les fonctions.  

La désignation d’un nouveau bureau 

ce jour-là inaugure une nouvelle 

étape de la vie de ce qui est désor-

mais aujourd’hui, grâce à la hausse 

continue de ses effectifs ces der-

nières années, un club qui compte 

dans le paysage tennistique réu-

nionnais. A Patrick Zéganadin, le 

nouveau président, d’écrire une 

nouvelle page de l’histoire du club, 

avec l’aide de Jean-Christophe Ma-

nin, vice-président, et celle de Mor-

gane Godinaud et Daniel Vatel qui 

conservent leurs fonctions respec-

tives de secrétaire et de trésorier, 

tous impliqués depuis longtemps 

(28 ans pour Daniel Vatel) dans la 

vie du TCES. 

Jean-Yves  

Gabriello, 26 ans 

au bureau du 

TCES (de 1993 à 

2019), président 

de 2009 à 2019, 

restera comme 

l’une des grandes 

figures de  

l’histoire du club > 

Ci-dessous, en haut, le TCES en 2019 ; 

en bas, Marie-Anne Weber  

et Catherine Lartigue, respectivement 

championne et vice-championne  

de la Réunion 2019 des 45-49 ans. 

Anne Weber (45 ans 2019), Lauren-

ce Atgier (50 ans 2015 et 2018), 

Françoise Swaenepoel (60 ans 

2004, 2005 et 2006, 65 ans 2008 et 

2009), Charles Dreyfus (70 ans 

2010) et Christian Kaddour (70 ans 

2015 et 2016, 75 ans 2017, 2018 et 

2019). Par équipes, les dames de 45 

ans et plus sont championnes en 2006, 

les messieurs de 55 ans et plus sont 

champions en 2016 et les 60 ans et plus 

remportent la Coupe de la Convivialité 

2019. 

Si les seniors sont peu présents 

dans l’élite régionale, notons tout de 

même que les dames obtiennent 

brillamment en 2019 le titre en Hon-

neur qui leur permet d’accéder à la 

division Elite. 
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 . 
Les tournois du club 

 

Assez vite, le TCES organise des tournois : de doubles 
dès 1987 (ils se déroulent ensuite régulièrement), interne 
et open dès la fin 1991, donc au titre de la saison 1992.  

A partir de 1997, le juge-arbitre de l’open est Laurent Le-
fèvre, assisté de Philippe Henry. Toutes les catégories 
d’adultes et de jeunes sont concernées. A cette époque, 
la fin des années 90, ce tournoi attire plus de 350 partici-
pants. Le record est atteint du 16 juin au 9 juillet 2000 
avec 440 participants, mais cette édition, perturbée par la 

pluie, ne pourra pas se terminer normalement. La partici-
pation aux éditions suivantes est moins forte. En 2013, il 
y a 284 inscrits, dont 117 jeunes, pour trois semaines de 
rencontres. Il est alors décidé de dissocier adultes et 
jeunes : de 2014 à 2017, les adultes jouent en octobre 
pendant deux semaines et les jeunes début décembre 
pendant une semaine. En octobre 2017, toutes les caté-
gories sont à nouveau regroupées. 

Quoi qu’il en soit, l’open du TCES, orchestré par Chris-
tophe Laporte, juge-arbitre, depuis de nombreuses an-
nées, est un des principaux tournois du calendrier très 
chargé de la Ligue Réunion-Mayotte de tennis. En té-
moigne la présence au palmarès des meilleurs joueurs et 
joueuses locaux et même internationaux (comme le 
Belge Clément Maas, trois fois lauréat, et E. Couacaud). 

Les tournois internes connaissent aussi un réel engoue-
ment. Ainsi, du 10 au 18 décembre 1999, ils sont 
soixante concurrents à se disputer une compétition fina-
lement remportée par Benoît Fouré chez les hommes et 
Pascale Defienne chez les dames. Ils sont 75 en 2013 et 
même 114 en 2018 dans une édition remportée par Ma-
rie Roger, côté féminin, et Nino Payet côté masculin. 

En 2002, le TCES est le premier club à organiser un 
open exclusivement réservé aux jeunes filles. Elles sont 
plus de cent à participer à cette première édition. Après 
plusieurs années d’existence, cette compétition sera 
remplacée par un open de doubles en 2010 qui rencon-
trera un réel succès, enregistrant en général plus de cent 
équipes engagées (124 en 2013 par exemple). Enfin, fort 
de cet intérêt pour les doubles, le club organise aussi 
depuis quelques années un tournoi de doubles par han-
dicap, de quoi allier sport et bonne humeur… 

Editions Messieurs Dames 

2022 Nicolas Lang  Vanessa Ridolfo  

2021 Nicolas Lang  Jade Emier  

2020 Sébastien Maria  Cécile Nicole  

2019 Paul-Henri Teyssèdre  Vanessa Ridolfo  

2018 Clément Maas  Vanessa Ridolfo  

2017 Abdoul-Karim Ali  Vanessa Ridolfo  

2016 Clément Maas  Maéva Thiébaud  

2014 Clément Maas  Marie-Anne Weber  

2013 Lionel Bertolini  Martine Imary (1) 

2012 Cédric Dupuy  Priscilla Tourville  

2011 Cédric Dupuy  Priscilla Tourville  

2010 Enzo Couacaud  Célia Respaut (2) 

2009 Jérémie Castela  Alexia Boutonne  

2008 Lionel Bertolini   

2007 Lionel Bertolini  Stéphanie Courdavault  

2006 Lionel Bertolini  Morgane Dadot  

2005 Didier Grande  Sandrine Oudine  

2003 Lionel Bertolini   

2001 Jackson Thazar  Martine Imary (1) 

2000 Cyrille Tronqual Emmanuelle Salon 

1999 Germain Rasolondrazana  Maya Collardeau  

1997 Bruno Jacquottet  Maya Collardeau  

1995 Jackson Thazar   

1993 Adolphe Maillot  Céline Ulrici  

1992** Frédéric Sibilla  Stéphanie Fary  

1992* Robert Haas  Ericka Ah-Hu  

NB. Il y a eu deux éditions lors de la saison 1992 : une en 
décembre 1991 (*) et une en juillet 1992 (**).  

Pas de tournoi en 1994, ni en 1998, ni en 2015.  
Par ailleurs, l’édition 2000, perturbée par la pluie, a dû être 

clôturée avant l’entrée en lice des deuxièmes séries. 

(1) Aujourd’hui Sanson.  (2) Aujourd'hui Bottero. 

2002 : le podium du premier open de jeunes filles 

remporté par la Saint-Pierroise Pauline Bourdet  

(au centre). A droite : Magali Vatel. 

16 mars 2011, fin du tournoi de doubles : les deux BE du club,  

Christophe Laporte et Bertrand Lescure, sont demi-finalistes. Le premier 

continue aujourd’hui de travailler efficacement au TCES,  

le second l’aura fait  pendant bon nombre d’années, entre 2003 et 2016. 



 

LE T.C.E.S. aujourd’hui 
 

N° d’affiliation à la FFT : 67 97 00 58        
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Retrouvez le TCES dans 

Histoire du tennis à la Réunion.  

de Philippe Guillot, 288 pages. 

En vente à la Ligue 

ou auprès de l’auteur, 15 €. 

Installations : quatre courts en résine synthétique et un club house  

Nombre de licenciés au 16 décembre 2021 : 243 

(132 adultes et 111 jeunes de 18 ans et moins) 

 

Formation : Christophe Laporte et Nino Payet, DE 

Adresse : 2 rue du Four-à-Chaux, 97 427 L’Etang-Salé-les-Bains  

Téléphone : 02 62 91 30 44 ; 06 92 45 99 70 (arbitrage) ;  

courriel : tcetangsale@gmail.com  

Page Facebook : https://www.facebook.com/tcetangsale.tces 

 

Un club, une histoire (n° 23, décembre 2021) 

Lettre d’information gratuite de la Ligue Réunion-Mayotte de tennis  
BP 21, 97 408 Saint-Denis Messag. Cedex 9 

Textes et mise en pages : Philippe Guillot  

Photos : TCES (pp. 1, 2abc, 3abc, 4abc, 5bc, 6ab, 7ab, 8b) et Ph. Guillot (pp. 4d, 5ad, 6c, 8a) 

Suivez l’actualité du tennis réunionnais sur 

http://www.ligue.fft.fr/reunion 

Les président(e)s 

Gilbert Pontiac (1986-1990) 

Serge Savignan (1990-1991) 

Joël Malet (1991-1996) 

Elisabeth Di Francia (1996-1998) 

Daniel Vatel (1998-2004) 

Patrick Payet (2004-2005) 

Paul Parnet (2005-2009) 

Jean-Yves Gabriello (2009-2019) 

Patrick Zéganadin (2019-…) 

 

 

Le comité directeur 

Président : Patrick Zéganadin (photo) 

responsable de l’animation 
. 

Vice-président : Jean-Christophe Manin 
.responsable sportif 

Secrétaire : Morgane Godinaud 
adjointes : Véronique Vincent-Gitton & Laurence Atgier 

.Trésorier : Daniel Vatel 
adjointe : Adeline Derigon 

Responsable sportif adjoint (compétition) : Alexandre Pellet 

L’équipe des 60 ans et plus victorieuse de la Coupe de la Convivialité 2019.  

De gauche à droite : Eric Braud, Patrick Payet (capitaine), Patrice Dambreville, 

Etienne Lebon et Christian Kaddour. 

mailto:tcetangsale@gmail.com
mailto:https://www.facebook.com/tcetangsale.tces

